
SAUVER  
À LA MANIERE DE DIEU 
OU DE SATAN ? 
 

omment aimer Dieu ? Comment être son fidèle 
disciple ? Comment lui plaire en toute chose ? 
C'est apparemment le bourbier amoureux de notre 

cher Pierre. La semaine dernière, nous entendions sa 
divine profession de foi : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu 
vivant ! ». Et là, (vlan !) nous assistons à sa vertigineuse 
dégringolade : « Arrière Satan ! Tu es pour moi une 
occasion de chute » (Mt16,23). Quelle violence dans ces 
propos. Et on a envie de dire : quelle mouche a piqué Jésus 
? 
 Car Pierre ne dit rien de méchant en apparence. Il 
veut même prendre soin de Jésus : "Nous ne te laisserons 
pas mourir en montant à Jérusalem." Rien de mal à cette 
amitié protectrice. Sauf que... Sauf que Jésus n’a pas 
appelé à l’aide. Il n’a pas fait appel aux robustes bras du 
pêcheur de Capharnaüm pour venir le défendre. Il annonce 
simplement à Pierre et à ses disciples comment il a décidé 
- dans sa divine et souveraine liberté – de sauver le monde.  
On pourrait dire que Jésus vient d’annoncer son business-
plan, son objectif d’entreprise et ses collaborateurs 
rechignent à acquiescer la stratégie : « J’ai décidé de 
‘mourir d'amour’ pour sauver le monde ». Je cite 
exactement les paroles du Christ : « Jésus commença à 
montrer à ses disciples qu’il lui fallait partir pour 
Jérusalem, souffrir beaucoup de la part des anciens, des 
grands prêtres et des scribes, être tué, et le troisième jour 
ressusciter » (Mt16,21) Voilà exactement le plan d’action 

du Christ. L’évangéliste saint Jean, quant à lui, le dit en ces 
termes tout aussi clairs : « Voici pourquoi le Père m’aime : 
parce que je donne ma vie, pour la recevoir de nouveau. 
Nul ne peut me l’enlever : je la donne de moi-même. J’ai le 
pouvoir de la donner, j’ai aussi le pouvoir de la recevoir de 
nouveau : voilà le commandement que j’ai reçu de mon 
Père » (Jn10,17-18). « Voilà le commandement de mon 
Père » : sous-entendu ‘le plan d’action pour le salut du 
monde que je n’ai même pas choisi mais qui m’est donné 
par le Père’.  
 
 Quand le projet de Dieu est aussi clair, on comprend 
qu’aucun obstacle ne soit toléré. Aucune réécriture ne doit 
être admise à l’époque de Jésus comme aujourd’hui en 
2026. Et c’est pour cela que la réponse de Jésus à Pierre 
est aussi cinglante : toute personne qui véhiculera que le 
salut du monde peut se jouer autrement qu’en offrant sa 
vie par amour, cette personne trahira le désir de Dieu et se 
fera le porte-parole du démon.  
 
 La foi, ça va être justement de croire en ce business 
plan divin. « Oui Jésus, j’ai confiance en toi, en ton plan ». 
Je répète : avoir confiance en ce plan de salut de Dieu 
détermine si l’on est oui ou non un homme ou une femme 
de foi. Et le passage d’évangile de ce jour ne fait que nous 
montrer la complexité de cette adhésion. La preuve en est 
que Pierre devra se reprendre une deuxième semonce 
juste la veille de la mort de Jésus en croix alors que Jésus 
est en pleine réalisation de son plan de salut. Pierre 
s’obstine à faire le choix de la défense violente en 
tranchant l’oreille de Malchus et la réponse de Jésus est 
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‘on ne peut plus clair’ : « Tous ceux qui prennent l’épée 
périront par l’épée » (Mt26,52). 
 
 Choisis ton camp Pierre ! Sois tu veux être mon 
disciple et tu marches derrière moi en abandonnant ta 
manière de penser comme le monde ; sois tu choisis 
directement le camp du démon. Là encore, je reprends les 
propos de Jésus entendu il y a quelques instants : « Si 
quelqu’un veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-
même, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive » (Mt16,24). 
Faire le choix du Christ entraine nécessairement un 
renoncement et des frustrations. Et c’est exactement 
cela la conversion : renoncer à la manière dont je pense 
sauver le monde pour épouser la manière de Dieu. 
 
 A l’heure où toute notre société est gangrénée par la 
violence et que cette violence nous traverse - vous et moi -
, il me semble salutaire de demander la grâce d’entrer dans 
ce plan de Dieu si nous voulons être ses fidèles disciples. 
Saint Paul, dans la seconde lecture, l’a formulé de cette 
manière : « Je vous exhorte à lui présenter votre personne 
tout entière. Ne prenez pas pour modèle le monde présent 
mais transformez-vous en renouvelant votre façon de 
penser » (Ro12,2). Il est urgent que nous pensions comme 
Dieu et que nous ne fassions pas obstacle à l’oeuvre de 
son Esprit en nous. 
 
 Frères et sœurs, soyons vigilants. Demeurons sur 
nos gardes afin de rester dans le camp de Dieu. Comme 
Pierre, il est si facile de s’égarer, peut-être même pour 
d’apparentes bonnes raisons. Beaucoup nous font 

miroiter une pensée chrétienne qui n’a rien à voir avec le 
Christ et nos jeunes en mal de colonne vertébrale et 
d’histoire sainte peuvent s’y fourvoyer. Il faut les aider et 
les protéger. Je ne cesserai de vous aider à ne pas vous 
laisser fourvoyer car ma mission est de vous garder tous en 
sécurité dans la bergerie. Mais votre liberté demeure 
entière et je ne déciderai pas à votre place. Soyons 
conscients que beaucoup de loups rôdent dans la 
bergerie. Demeurons fidèles au plan de Dieu qui sauve en 
se laissant mourir d’amour. C’est ce que le Saint-Père 
viendra nous rappeler très probablement en France dans 
quelques semaines. 
 
« Père, délivre-nous du Mal ». 
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